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expofé a la mort, fi bien que ie vous fuis redeuable de
ce que ie fuis encor viuant. Ie vous remercie de ce
que ie voy encore le Soleil, ie vous remercie de ce
que vous m’auez bien receu, ie vous remercie de ce
que vous m’auez bien traitté, ie vous remercie de
toutes les bonnes conclufions que vous auez prifes,
toutes vos paroles nous font extremement agreables,
ie vous remercie de vos prefens, vous nous auez
couuers depuis les pieds iufques 2 la tefte, il ne nous
reftoit plus que la bouche de libre, & vous 'auez
remply d'vn beau calumet, & refioiiye de la faueur
d’vne herbe qui nous eft tres-douce, ie vous dis donc
adieu, non pour long-temps; car vous aurez bien-toft
de nos nouuelles: quand nous ferions naufrage dans
les eaux, quand nous ferions bien fubmergez, ie [101]
ne croy pas que les Elemens ne rendiffent quelque
témoignage 2 nos compatriotes de vos bien-faits: &
ie m’'affeure que quelque bon genie nous a deuancé,
& que nos compatriotes reffentent defia vn auant-
gouft des bonnes nouuelles que nous leur allons
porter.

Le Samedy quinziéme ils partirent des trois Riui-
eres, Monfieur le Gouuerneur leur donna deux ieunes
gar¢ons Francois, tant pour les aider a reconduire
leurs canots, & leurs prefens que pour tefmoigner la
confiance qu’il auoit en ces peuples.

Le Capitaine Kiotfaeton voyant tous fes gens
embarquez efleua fa voix, & dit aux Frangois & aux
Sauuages qui eftoient fur les riues du grand fleuue.
Adieu mes freres, ie {uis de vos parens, ie m’en vay
rapporter de bonnes nouuelles en noftre pays, puis
{e retournant vers Monfieur le Gouuerneur, Onontio
ton nom fera grand par toute la terre, ie ne penfois



